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LA .FE DE.RATION. 

AIR : Jardinier, ne vois-tu pas; 

Au defpotifme échappés, 
Et du vil efclavage 
Par votre valeur fauvés; 
Mes Camarades , chantez : 
Co1,1rage, courage, courage. 

L' Arifl:ocrate en fureur 
Voulait, pour tout partage, 
Nous réferver les douleurs, 
La faim, la foif & les pleurs: 

(Mais) 
Courage, courage, courage. 

Par de5 armées occupées, 
NiJs champs & nos villages 
Devaient être ravagés, 
:Et tous nos biens di!Iipés : 

( Mais) 
Courage, courage, courage; 



( 4 ) 
Quoi ! comm;inder aux Français 

~ 
Le meurtre & le pillage 

.,,, De leurs Frères, quels forfaits ! 
Ils ne le voudront jamais : 
Courage, courage, courage. 

Ce camp, placé près Paris, 
Ne fait qu'un vaih tapage; 
Les tyrans fe font mé{'ris, 
Les Solàats font nos amis! 
Courage, courage, courage. 

Les Français , de toutes parts, 
V ont bannir l'efclavage ; 
Voyez-vous les étendards , 
Et les piq-:;es & les dards ? 

1 1 
Courage , courage, courage. 

Le cri de la liberté 
S'ou,vre enfin le paffage; 

1 1 Far la valeur focondé , 
Son tri®mphe efi affuré : 
Courage, courage , courage. 

Entende,z-vous le todin? 
Au combat il engage. 
Ah ! vivons libres ~nfin, 
Ou mourons l'arme à la main : ..,,, 
Courage, c.ourage , courage. 

Quel efi cef orgueilleux fort 
:Entouré de carnage , 

11 
Il nous préfage la mort , 
Oppofons-lui notre effort : 
Courage, courage , courage. 



( ) ) 
Exécrable monument 

D'un honteux efclavage , 
Tu nous braves vainement, 
Tu périrar,; dans l'infrant : 
Courage , courage , coura1e. 

0 miracle ! c'en efr fait; 
Nous vengeons notre outrage, 
Ce repaire de forfaits ; 
La :Bafülle difparoît : 
Courage, courage, courage. 

Français, quel brillant exploit, 
Quel bonheur il préfage, 
Il affermit votre !Qi, 
Unit le Peuple à fon Roi~ 
Courage, courage , courage. 

De la loi le rè~ne heureux, 
Des droits le libre ufage , 
Font difparoître à bos yeux 
Le defpotifme odieux : 
Courage, courafj\e, courage. 

Plus de ces nobles titrés, 
Antique badinage, 
Par la loi tous égalés, 
Par nos vertus difringués: 
Courage, courage, courage. 

Oui, l'aimable liberté, 
En tous lieux fe p~opage; 
TOJ;i bonheur efr afluré, 
Français, te voilà fauvé: 
Courage, ccmrage, courage. 



! . 

( 6 ) 
De la confütution 

V ois le fu perbe ouvrage; 
Bientôt pour la Nat_ion 
Nos fages l'acheveront-: 
Courage , courage , courage. 

Voici qu'un an s'efl: paifé , 
Depuis ces avantages ; 
Le beau jour eft arrivé , 
Le jour de la liberté: 
Courage 1 courage, courage~ 

Choifilfons dans nos pays , 
Nos villes, nos villages, 
Des Députés à Paris ; 
Qu'ils s'y trouvent ré.unis : 
Cc?urage, courage , courage. 

Là , touteJa Natio~ 
Et des Roi_s le plus fage, 
D'une fédération 
Feront la fainte union ~ 

Courage·, courage , courage.:: 

Le Champ de Mars, auffi-tôr, 
Pour 1,m fi noble ufage , 
Change fa plaine en côteau 
Et d~vient cirque nouveau : 
Courage , courage, courage. 

Vive le jour fortuné , 
Où tout Français s'engage 
Et jure fidélité 
Aux lois, à la liberté : 
Courage , courage, courage. 



Nous jurons fur notre foi, 
Citoyens de tout âge , 
De défendre notre loi , 
La Nation & le Roi : 
Courage, courage, courage. 

Héros vertueux, vaillant, 
1>igne de notre liommage, 
La Fayette , tes accens 
Nous guident dans nos fermens: 
Courage , courage , ~ourage. 

Mille cris au même infiant 
Volent vers le nuage; 
Tes Frères , tu les entends 
Répéter ces beaux fermens : 
Courage , courage , côurage : 

Aimable fraternité, 
Quels bien!. tu nous préfages ! 
Jamais Peuple a-t-il goûté 
Ces fruits de la liberté ? 

Courage, courage , courage. 

Et toi, ·Monarque adoré, 
Toi, des Rois le plu~ fage, 
Louis , ton nom révéré 
Vivra dans l'éternité : 
Courage , courage , courage. 

De tes vertus ,enchanté, 
Ton bon Peuple partage 
La douce félicité 
De t'aimer en liberté : 
Courage, courage, courage. 



( 8 ) 

'Arifl:ocrate étonné, 
Ne crois plus au carnaie; 
Fais, en pleurant ton péché , 
Le ferment de fédéré _: 
Courage , courage , courage. 

Tenter nos braves Soldats, 
Ce feroit vaine rage , 
Ils ne t'écouteront pas ; 
Tiens , ies voici dans nos bras : • • 
Çourage, courage , courage. 

' Vous , nos Frères fédérés , 
'Amis pleini de courage, 
Camarades , receyez 
Nos fermens , nos baifers : 
Courage , courage , courage. 

'Affurons à nos enfans 
U ft fi bel héritage ; 
Unis, libres & contens , 
Qu'ils chantent dans .tous les temps :. 
Courage,, courage , courage. 
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